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(a) Kii <•! ijui l'oiiceriic If» l'i.miiiiiiiilmil^, il vnii-idrri' ciuf, !ii !i"i rf-ttloiiienti-,

tixant lu wiimio île OKiinuisHuntM'.» (lu'il» iloivciit po^^éder. "Kiit gtricU'ineiit appliqué»,

rolu suttirii. Miii^ Cl'- rttKleiiirnt^, ilit-il. ne smit pn» toiijiMir- mifi h exécution. Et il n

r<'iiiurqiiû i|iu' les i'oniiiian<liiiit« ne *<• rendaient pus assez eonipte de l'extrême iiiii»or-

tiitu-u ((u'il y a à exercer purfaibenient les etoadroiut et le* conipagmitv et ne parais-

•«aient paj< être enx-niênu!» assez compétents pour surveiller l'inHtruetiou dunnée par

11-, officiers coininandant l"s ewadriuis et les ciimpaKnic".

('*) Kn ce ijui concerne les ivimmandunt"» d'esi-adrons, de luitteriei et do coni-

pa(rnie!i, il considère qu'iU sont, en général, loin d'avoir le degré d'efficacité voulu.

IL» ne savent piw (xinr la plupart comnient in-truiic leur- liiuiiiies et ils lu^ font pu-

uliMcrvcr In discipline. Il croit t\»f là encore il doit y avoir relàclwnient dans l'uppli-

lation dcH règlements.

11.'), (iiic la Honnne de connai.ssances prescrite par les règlements ne soit pa.s tou-

jours exigée, cela est incontegtalile. .l'ai, à plusieurs repris*-*, attiré l'attention sur

11! danger «lu'il .v avait à se montrer trop iudulgeiil aux ex.inicns, surtout dani le-

l'c.iji', provisoires. L'on m'a répondu que, si les règlements étaient strictement appli-

<iués, !) officriers sur 10 échoueraiiMit à l'exuiiuMi, vu que le temps jK-ndant lequel il leur

était possible de suivre un cour- était tro|i court i)our leur permettre d'appremlre

tout ce <iue l'on exigeait. A cela nous pourrions répliquer: '" Eli bien, qu'ils échouent;

cela leur montrera combien de choses il y a à apprendre ''.

(iti. Notre criti(pu' a iiulubitableuieiit raison. \,:- règlements devraient être

rigoun>u.scuient appliqués. I/c renu'de paraît être simple.

SOUS-OFFICIERS ET SOLDATS.

67. L'inspecteur général impérial n'attache guère moins d'importance au choix

et ii l'instruction des sous-officiers, chez qui il a i-enuinpié beaucoup de iKnnts faibles.

Il recommande qu'on le.s choisisse avec soin et qu'on s'efforce de leur faire acquérir

le degré d'instruction voulu. Le Conseil se rend parfaitement compte de la nécessité

<l'avoir des sous-officiers plus capables. Mais c'et^t une que-tinu qui est hérissée de

<lifficultés et la solution n'a pas encore été trouvé*'.

68. Les hommes en général ont fait une impression favorable .sur lui. Sa seule

recommandation est que l'on insiste pour que tous fassent leurs trois années de service,

(^etto question présente aussi qiu>lqucs difficultés. Je suis porté à croire que. après

lin avertissement donné en due fonne, l'application judicieu.se de la loi aurait un

bon effet.

CHEVAUX.

09. L'insiieeteur général considère que, datis les conditions actuelles, l'on ne

pourrait pas se procurer les chevaux doni on aurait besoin en temps dp guerre. Il

fait remarquer que dans les trois mois qui suivraient une déclaration de guerre, il fau-

<lrait 33,000 remontes.

70. Afin que l'on se tienne prêt à fair- face à toute éventualité, il recommando

que l'on noiuine nu sous-directeur des remontes, nvee un ijersonnel de vétérinaires et

d'inspecteurs, dont il énumêre les devoirs. Il suggère aussi qu'un petit dépôt de

remont"9 perniaiient soit étal)li |>onv ré|iondre aux l>es(iiii- de- ccirp,- de tniu|)os ])er-

inanents.

71. Tl ne siK-eitie pas le nombre d'officiers ([u'il faudrait pour aider le directeur

adjoint des remontes, mais je crois que quatn- officiers—un pour Ontario, un pour

Québec, un pour les provinces Maritimes et un pour le Xord-Ouest—suffiraient ou

début. Mai- j'approuve la chose. Les officiers qui seraient nommés pourraient être

des officiers vétérinaires, mais ils devraient être choisis avec beaucoup de circonscrip-

tion car il faudrait qu'ils fussent des hommes possédant, outre leur spécialité, des con-

naissances générales.


